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LUTTE CONTRE LA RADICALISATION, CONSTRUIRE LA PAIX, 

PROMOUVOIR LA SÉCURITÉ HUMAINE 
 

Monsieur Pedro SANCHEZ Président de l’Internationale Socialiste, 
Monsieur Driss LACHGAR, Premier Secrétaire de l’Union Socialiste des Forces Populaires 

Mesdames, Messieurs les membres du Conseil, 

Mesdames, Messieurs les invités, 

 

Permettez-moi de saluer les dirigeants du USFP qui nus accueille dans cette belle ville de 

Rabat, pour la qualité de l’accueil qui nus a été réservée et pour l’excellente organisation de 
ces trois forums.  Il faudra que je revienne ici dans d’autres circonstances pour prendre le 

temps de mieux connaitre votre pays et d’apprécier ses charmes. 
 

Cette première partie du 21ème  est marquée par des conflits multiples et l’apparition un peu 
partout de phénomène de violence qui mettent à mal la paix dans beaucoup de régions et 

menacent la paix et la sécurité humaine en général.  Nous vivons dans un monde de plus en 

plus dangereux. Et je félicite les organisateurs d’avoir retenu entre autres thèmes : lutte contre 
la radicalisation, construire la paix, promouvoir la sécurité humaine.  Ces problèmes se posent 

de façon fort différente dans nos régions et dans nos pays.  Si nous voulons leur apporter des 

solutions durables, il importe que nous recherchions les causes profondes qui engendre ces 

comportements et constituent dans la construction de la paix. 

 

La radicalisation est souvent une réaction à des injustices criantes qui frappent des citoyens 

dans des conditions abjecte ou dans une misère insupportable, à des agressions extérieures, à 

une absence de reconnaissance et de perspectives.  Ils deviennent alors des proies faciles à 

endoctriner er à recruter par ceux qui veulent exploiter leur désespoir en leur faisant croire 

que leur salut est dans la radicalisation et dans la violence. 

 

Lutter contre la radicalisation implique de comprendre que notre monde deviendra de plus en 

plus violent s’il reste divisé en quelques îlots de prospérité dans un océan de misère.  Quand 
les migrations cessent de constituer une soupape d’évasion, les populations n’ont pas d’autres 
choix que d’exprimer bruyamment et de façon radicale leurs frustrations et leurs aspirations 
à une vie meilleure, à plus de respect et de considération, surtout quand l’opulence des nations 
prospères est construite sur l’exploitation des ressources des pays en quête de développement.  

La religion ou des idéologies extrêmes deviennent un recours pour l’action.  Ce n’est pas en 
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adoptant une posture isolationniste et en construisant des murs qu’on règlera ce genre de 
problème, mais plutôt en construisant des ponts et en corrigeant les erreurs et les pratiques 

prédatrices et égocentriques du passé. 

 

Cette radicalisation se manifeste dans mon pays par exemple par l’implication des laisser-
pour-comptes, souvent des jeunes et même des enfants défavorisés dans des gangs utilisés 

souvent par des politiques et des membres du secteur privé, mais qui finissent par commettre 

des atrocités pour s’affirmer et avoir leur part du gâteau.  Ils sombrent dans un terrorisme 
aveugle. 

 

En Haïti, cette radicalisation a détruit les institutions démocratiques et amené le pays au bord 

de l’effondrement quasi-total.  Les dirigeants ont lancé un appel au secours à la communauté 

internationale qui plus de deux ans après a du mal à se mettre en place et à agir de manière 

efficace.  Conséquences : les gangs qui se livraient par le passé à des actes de banditisme 

adoptent maintenant un discours radical qui peut paraître attractif pour les jeunes et donner 

un sens à leurs actions de terreur.  C’est la sécurité humaine qui en pâtit, avec des massacres 

à répétition, des enlèvements contre rançon, des violences basées sur le genre dont sont 

victimes les femmes et même les fillettes, les destructions des infrastructures sociales et 

économiques : hôpitaux, écoles, bibliothèques, incendie et pillage des commerces et des 

entreprises industrielles, sans compter les centaines de milliers de déplacés.  Dans ces 

conditions aujourd’hui il est difficile de construire une paix durable dans le pays.  Une 
situation qui peut les pays voisins qui sont menacés de déstabilisation. 

 

Je terminerai mon propos en profitant de ce Forum du Conseil de l’Internationale Socialiste, 
pour lancer un appel à la solidarité de tous avec les pays qui subissent les méfaits de la 

radicalisation, de la guerre et de l’insécurité humaine.  Je pense bien entendu à mon pays Haïti 

qui a urgemment besoin d’un appui robuste pour aider ses forces de sécurité à combattre la 
violence des gangs, à restaurer l’autorité de l’État et à faciliter la remise en place des 
institutions démocratiques et d’un état de droit. 
 

Mais dans ce genre de situation, l’usage de la force est certes nécessaire, mais elle n’est pas 
suffisante.  Il faut aussi faire du social.  Il faut de l’économique.  Il faut des emplois.  Il faut 
redonner une espérance en des jours meilleurs, en une société plus juste et donner une 

perspective à nos jeunes, 

 

Je vous remercie. 

 


